
r^A^ratvxFL xxm «xarnaAJL3c-TPOTJtE»xx>irJcar 
etiargamtnt dt grains de U gare à U nu 
tention militaire est mort subitement pem 

*• *»)•*•- ..... 
Le corps a été transporté à U Morgue. 
Une dépèche a été envoyée a aon ps 

pour se renseigner 
irait Agé ' "* 

A V Ë S N E S 
F o m r n t ' e - Hier, vers onze heareatrofa 

quarte, roe de la Verrerie, une entant de 
mois, la petite Marie-Louise Dumoot. a < 
atteinte et renversée sur la vole publique y 
l'arriére train d'un camion appartenant a ; 
Levaaeeur, et aorlanl du conditionnement. 

La malheureuse enfant est morte à midi 
quinxe sans avoir repria connaissance, dans 
lea bras de ses parents an désespoir. 

D U N K E R Q t J E 
Lt vol de dix mille ftanct dt titré*. — 

Nous avons dit dans notre numéro d'hier que 
H. A. Delabaye, entrepreneur de lestage, 
avait été victime d'un vol important. Ce sont 
d u actions communales du Crédit foncier de 
France, émission de 1891, qui lai ont été 
soi'Rtniitps, et dont voici 1-e numéros : 64,569 
— (>4.37ti - et 611.308 - 641,307. 

Of'POSii»ona et* laite, Ainsi que noua l'avons 
dit, mais on manque d'indices encore. L'en
quête se poursuit activement. 

Bonn* capture. — La police a mis en état d'an 

t réfugié dans les ahcis 
ails la eue 

la huile abri. 
Pylouster s 

•eudiel. où l'in*neei 
pour l'écrouer à la n 

Accident de travail. — Jeudi matin vers î 
» accident Hsaei amie eut a 

l-Al.ii 

U. Pi* 
oec-pé 

i Kebo de 1 

i Depoorter, 24 

tiers iiamarrôe basait! 

t déeuirtteux ni de liriquelle» deati 
' rtin * a eu l:i jambe gai "* 

maires au-desaua de li 

', journalier a St-Pol 
i quel tau destinées au 
jambe gauche fi 

iville 
par I* el 
bordemei .. 

M. Depoorter a été conduit à l'hôpital. 
Mort Buttl$. — Hier matin, vers 7 heures, 

lime Preyo, rue du Milieu, habillait sa petite 
fille qm devat taire su première communion, 
lorsqu'elle se sentit indisposée. (Ju- lques Ins
tants après, alors que sa fille ae rendait à l'é
glise, elle tomba raide morte. 

Un médecin, mandé aussitôt, cro t qne le 
i»cAa a été causé par l'émotion qu'éprouvait 
Mme Preyn. 

B e u r b o n r g . — L'agent de police 8 " ' , 
e'est pendu hier matin i\ dix heures au cordon 
du rideau dn tnéfitra de la mairie. 

On ne sait a quoi attribuer le suicide decet 
agent, qni avait toujours été très xélé * " 
plissait i devoir avec exactitude et fidélité. 

PAS-DE-CALAIS 
A E R A S 

Voté, — De hardis malfaiteurs se sont in
troduits la dernière nuit dans le domicile de 
Mme Dupont, épiciére,l8,rue des Augustines, 
en fracturant la porte de la cave. 

Une foi» dans le magasin, Us ont fracturé 
le tiroir de laçasse qui ne contenait, fort 
heureusement, qu'une vingtaine de francs de 

i par le chemin qu'il* 

ui-'-iuB temps 
tout regagné 
mt pris pour 

Lea coupaliWsont Inconnus, 
— Hier matin, vers neuf heures, ou a voté 

sur la Oraud'PUce, a Arraa, le cheval et le 
char-à-banc d" Madame Touzet, cultivatrice 
a Tilloy-les-Mofflaii 

Les voleurs, n, auraient été 
rêtés À Beaumely-les-Loges. Ce 
individus 
de refuge. 

i matin même de la 
troi 

offre gratuitement de 
faire connaître atousoeui 
d'une maladie de peau 

dartres, eczémas, boutons, démangeaisons 
bronchites chroniques, maladies de poitrin, 
«t de l'estomac et de rnuuu tiennes, un moyet 
infaillible de se guérir promptement, atnB 
qu'il l'a été radicalement lui-même, aprèi 
avoir souffert et essayé en vain tous les re
mèdes préconisés. Celt* offre, dont on appré
ciera le but humanitaire, est la cooséqi 

V i n u a n t i o, piavc . i ™ »«-B", _ 
qui répondra gratis et franco par courrier et 
•n verra !«• indications demandées. **n 

PURGATIF CÉRAUDEL 

Las persuDuo» obèses se sont souvent de-
m«nJlée» quelle était la cause réella de cette 
It i iMlU; elle est tout entière dans la lente 
habituelle de la digestion et surtout lorsq 
U nourriture Mt trop abondante et trop «t 
calent?. Apres le repas, la tête dus gros ma 
saurs s alourdit, la somnolence arrive, i 
«ennuient de ue*antbor lea envahit; é t 
a lon qu'il faut «voir «cours aux Parlai de 
•ep. lne pure da CkapoVaant ; ou v o l la dl 
*1_5. ..- ^n.,ianosr »t la i ino. au lieu dl .„„ „e régulariser, « 
•'épaissir, reprendre soi 

pu 

ions de goûter ce produit, persuadés qu'ils n 
nnltront que notra apéritif réunit, avec toute 
conditions d'un* liqueur agréable, les avantages 
l'un vin médical et qu'ils U recommanderont 4 
leurs clients. 

DANS TOUS LES CAFÉS 
Exiger l'étiquette sur la bouteille 

TSttLL.&a Frèraa, à PerpiBaan-Pyrénées 
Orientales,. 

T R I B U N A U X 
Tribun»! corrtctionntl d» LUI» 

«1 a jugé las suaires suivante. : 

LILLE 

BsBOULÈNE EN COARECTIOMELLE 
Ls trop célèbre Baboulène revenait a'aiaeoir hie 

forma un des chef» d'flccu««tion releV' 
La parole est eusuiv donnée a M.M 

tut. occupant le sii'ge du minislèi 
lonron demande pour Babouléne i 

Vous aves devant vous an vulgaire 

£"' 
D'après lui 

giesementa du prévenu. Il demande l'acquittement 

l'affaire à demain pour en. 

lui annonçait qu'il a 
i lettre était signée Henri 

e ledit Delamour un mandat d 

t douze mille francs par an pour Lire 
ir .oui* ta France dos conférences miarehistoa. 
Devant ces allégations abracadabrantes le trilm-
il renvoi l'affaire 4 huitaine pour que l'inculpé 
lit visité par un médecin, afin de s'assure t- ail eut 
i potsesaioti de toutes s>-s facultés memales. 
Toi . — l a fille Louise Dlienniin, inculpée de 
il de 16.000 francs au préjudice de son astres, 
. Gbisey, comparaissait hier devant lembuaat, 
ir la demande du ministère public l'afl aire a élu 

Autres condamnations. — Michel Dejp: 

Ville de Tourcoing. • 
in s la salle de la Société 

3c grand cuncert offert an 
Progra 

mois et lu fr. d'amende, 
outrages — Auguste Cas tel, 1 m 

Henri lîècue, 15 c 

Iteué Gouasoy et Jules Koi 

Cour d'assises du Nord 

Audience du 19 mai 
ira affaire. — Affaire de merure 

Un entrepreneur de peinture, Franck Pengelly, 
lé de '21 ans, né a Fuiiiey (Anglsterrej, est inculpé 

Pongclly est aequi 

V o l . , lia 11 H-
_ i 13 février dernier, un 

de Préseau. François Moochaui. à fié 

DE feu M : M- Du! 

dÔYiaas. S 
tel on accède d' 
de l'autre par lo coindor di 
Apres quelques recherches 
irtté, il M'e.npari d'une petit 

I!.' r 1 lit i 

r de Monchau 

uivercle de 

Lefranc. puis il solivmit ft deadépeneeu emgéréei. 
Ce fut ce qui le perdit ; signalé i l'autorité, il 
connut le vol. mais il déclara qu'il n'avait re-
ouvédans "a boite qu'un billet de&O fr. et pré

tendit que e'il y en avait un de 100 fr.. il avait dû 
' brûler par mégurde avec d'autres pspieaa qu'il 

jetés au feu après le vol. 
Moncbaux sat condamna 
Défenseur : U' Buliheel. 

Le vol de cher M». nibaux-Florlo 
ppelle peut-être la 

par des gard 

leur de 4.000 fr. 

i magasin'* de MM. Wi 

er des balles de laines 

• 

nia 'i 

i, Henri Liétard , âgé de 48 a 

Défenseur : M- l.all. i 

Coup d'assises du Pas-de-Calais 
Par ordonnance de M, le premier nrés'dfnt 

de la Cour d'appel de Douai en date du 18 mui 
présent moU, l'ouverture des as^Uea du dé
partement du Pus-dt- iulais , pourledeuxiéme 
semestre Mui, a été fixée au lundi 87 juin 
proahaU. 

L>u.èuifford.Qnaance nomme pour assister 

président, et Lambert-Itoode, juge au iribs-
•at civil de Sl-Omer. 

Nouvelles à la gain 
On avait donné i Robert pour es fête deux 

petits poissons rouges dans nn bocal. Le 
surlendemain, l'un d'eux, trop manié, meurt 
Deux jours après, on trouve l'autre coupé en 
deux morceaux. Robert, interrogé, répond : 

Bébé à sa bonne qui la peigne. 
Tu me fais mal, fala donc attention. A h ! 

je voudrais bien être grande comme maman. 
"" irquoi? 

te donnerais mes nattes à peigner pen-

TRIBUNE PUBLIQUE 
U Madele.nn. 18 mai M b 

Monsieur le UéJscieur, 
e article sur l'eiplosion de M. Taftln-tJri-

monpib*. rue du Tilleul, 4 Tourcoing, indique que 
bouilleurs de son générateur a fait explo-

jirie de vouloir bien faire connaître que 
leur n'a rien de commun avec mon sys

tème de générateurs ii S bouilleurs si na vient pas 

Recevez. Monsieur, etc. 

Constructeur 4 la Madeleine 

général cur 

PETITE COHRE8PONOANOE 

i donnerait pas 4 la iiiauiftitjtion, selon no-
is. le caractère ai.'.'llB doit avoir. De pins il 

» vainqueurs 

faire des dépêtres. 

JQtogittmat dit Jptcfiw.fi tt Çoueêitt 

Samedi:'.! mara.Rl 
s* dVcs.place Lever 
membres boiiomir< 

Mlle Villefroj. 
M. FI 

llaiévy 

bleu, valse, Strauss 

M. flaquet.—Fantaisie sur le Val d'Andorre, 

sy ni phonique. — Le beau Danube 

Saint Saèns. le i-olo de violo par M. Alfred Bailly, 
M, l'aul Stupuy. — Concerto en sol mineur, 

Mendelssohn, a Allegro, b Finale. 
Villefroy. — a Le soir, b Les Echoi 

Hardeu. 
• svmphonique,*— » Rêve d'enfant, 
b Célèbre menuet, Boccberini, jwui 

ne sur la Fille du Tambour-Major. Offen 

1 queue de la maison Krard. 

CHAMPJDE FOIRE 

Cirque Européen. — Direction : K Lenlcs. — 
Bureaux 4 7 h. 1(9. — Rideau i S h. — Troupe en
tièrement nouvelle. — Mme Lanka, première sma-
sone; Mlles Marguerite, Charlotte. Karkowska, 
célèbre ècnyère russe. Miss Mood et Dorfa. MM. 
Uonnelty et sev chiens savants, Williams si Ro
bert, écuyers, Baleatro, célèbre équilibre. 

T. Roches, célèbre Jockey de New-York, Icare el 
Marty. les trois célèbres voltigeurs aérlSQB; lu fa-
mille Fr>tntz, acrobates ; James Union, le populaire 
Auguste. 

Nouibreui Intermèdes et scènes comiques. — 
iatinêes enfantines, lea dimanches. Jeudis et Jours 
s fêtes. — Prix de., places, loges et fauteuils ; 8 fr. 
mrtours ; i fr ; 1rs galerie, I fr, 25 : it galerie : 

C O N V O O A T I O N S 

•tett-d t 11 «• TewsMlas 

Marte Vaodrodeuil. 
i, ras ds la Latte. 

s de la Malcence. — René 
- Gaston Seau sa, Blanc-Clémence Biesbroack, Poat ée Ne 

Déoèa. — Aline Bui, I 
JIorleRte NoiJet, t; ans, r 

Btat-cIvU do W a t t r a l o a 

du 5 au 13 mai 
Naissances — Bénite Demeyrs, 5. rus ds lin-
îstrie. — Fernand Raudaln. rus d* Lesrs.—I son 
asdeobosmerde, Petll-Tonrasy. — Kmlle CarrsUe 

„ ou veau-Monde. — Philomène Uilieaeamps, Mai
llera. — Joaspk Deffrenne. Crétinier. — Jeanni 
Ilelcour.Bas-Chemiu.-SUpbania Daassasa.floayi 
- Louis Plancke. Vieille Plsce. — Angéle TbUJTrj 
Crélinler ~ Marie De Branwers, rue ds Tour. - AngètaThielTry 

- Céaar F.ttëiaerë, l'rtit-TÔurnaj 

guérite Devos. Beauliea. 
- - Flore Decuypr 

Vandendriessr.hi 
lebbiecht, laés i 

Noi 

Marlinoirs. — Angéle 

Ld, Paradis.—Jeso-

Saint-Liâvin. — i 
- Louis Plancke, 82 Le n 

- Juliete Depaenneltere, 21 a 

is. Bas Chemin. — Germaine Vlisghe. 

a médecine et Iléléni w i 

mriagee . — Einuard 
Ulile Parent, servante 

ans, lsssran< et Elise He-

BIBLIOGRAPHIE 
A u x r>lrtio.i»te» 

Nous recomiusindonv a nus lecteurs uns nouvelle 

les It-r et lô de chiiquû u 
;e publication parait 
t donne daas chaque 
itiiaiq e inédite Pouf 

ipomiem 
briel-Mar.e. Jules BorUiur, C 

Alexandre Oeorge.-, 

... un supplément li.lerairo du an grand talent 
de MM. François Coppée. Jules Claretie, Ludovic 
Hslévr, Julae Sandeau, André Tneuriet, Henri 
Uréville, Jacques Normand, Ernest Leaouvé, Guy 
do Msupassant. Hector Malot. Pierre Véron ; dea 

ortraits da célèbnttJs. une revue de la musique, 
u théâtre, de la mode, un courrier mondain, etc. 
On peut hardiment prétendre que Par i* -P iano 

est le dernier mot du progrès, du luxe et du bon 
marché «n édition musicale Chaqus fascicule de 

de musique et conte 

i'Jiaiilev.lle, é Pal 

syndicale des ouvriers peintres, 
M sont priés de ae rendre è l'estan 

du Lion d'Or, Grande-Rue. OU. dimanche 2'j m; 
* heures du soir, pour la formation de leur bu 

rec les ouvriers tapissiers. 
Fanfare Dciaitre. — Lss musiciens de la 

ire Delsttre tont instamment priée d'aasiater 
répétition générale qui t~~~ " 
neurss du «"- _ 

e dimanche à Barbiaux. 
ulieal socialiste de Hottbaix. — Le 
nt pries d'assister è ls réunion du ce 
- ''-u samedi 21 mai, i 8 heures 1|2, 

h t s u - c i v l l d * sa.aibavla 

rlier, rue des Longues-Haies, — Fer-
n, rue de la Conférence. — Marthe Le-
e Crois, 4". - René Duterte, rua Ma 

Décès. — Berniez, présenté sans i 
lalion. — Auguste Chevalier, .">3 ans, i 
'rançais, 1̂ 4. — Amélie Platloau, t>7 

UÉPUMTIF INCOIPAUBLE 
Le irand Régénérateur du Sang 

ROB LECHAUX 
Crasson «t ds Salsepareille rouga 

FORTIFIE, REWUVEUEuSANa 
-• l saaai« ,Uftrt i , l i i l ia»-

KMalUat §m at SrpltaM l l a u a u 
l»isl«lilr«a«.i.l,lUtlUroaiamK 

•WtMsirsHMM LCCH«U»,r.iiair»i mai, 
«.• «alaja ciaari.a, ta», aaaai.ui 

Mt.i l S.M iMiM lM bMHM. ainnMi.j . . 

MMe^sssakBsaah«k^HM| 

Cswfrstf A 
Jaia, 6.00 (M) talilSt, J.OJ bvtl. »oli, 0.1 

seplsaabre, ÛÛ-M 
Csasirsi H 

. . . . J OfO. mars. 0.00 0(0; svrll 0 
..... Op, Juin. 4.72 lj2; jutllst 4.70 0,0. 

4.77 lia, septembre 4.80 UiO, netobre. i.tfî 
novembre, 4.HO 0,0, décembre. 0.00 0,0 ; jan 
0.00 OTO. 

Vantes : 31,(1.00» kiL 
Marché c .[me. Ventes en disponible 21, balles 

BOURSES 
BHHEB0ALESJT AGRICOLES 

Griiies et Tsiriesox 

Gsmslins 
Chaîna ' — l » - a 

HntVs aparia pour aalaqaat 61 - é . 
PAB1S, 19 mai {Diplckt laaatala) 

Courant.. 55 '• 5 MSS Courant., «ti — 4a 50 

ALCOOLS 
r U t l S , 10 « a i . - (DépêcheIpicM* 

finlrlIMax 

SUCRES 
LIL.LK Coursd.Jour GourspracM. 

Sucre N-«8(88 degrés) :tti 25 S&23 — -

UN DÉSINFECTANT 
dont on ne peut mettre en douta feOlcacilé, 
puisqu'il « été officie Usinent sdmjs duis I H 

itaui d» Pari* et dans ceux de'la Mai 

rendent incomparable pour l'Hygiène da 
la Toiletta. 
LS FLACOK 3 f. DtMT DAKS TOt'TXS U S PHARaUGlM 

Bnllv-Orenaj, le lit; ea-e 
exe . D. ;t» (8945 . e t ) 1 

as& R.n.a*i"îapB5» 
P « . r la, aalaa>r, a n aaraaa. « i r t , . - . . - • 

i;j"t,lal fubluunti tm hmUt. «aasaaa,. 

1/3.S.1. lut {B 
a*r. II. 103 _ 

sér.III. loi Ko 

- S fc 1861. - . 
un. 
7 lit) ' 

Non llbir, 1H87 ' 

Anrsrs 1887 11b. lu) ', 

Jrui. Mb. m . m n 

!S2- IM -
{g. wi« 
I880! _ ~ 

BULLETIN FINANCIER 
Parla; 19 ks i 

U s aiapoilUoas Ju marcaa oat aamaa aaaik-
Ji.'nt, «oit sur 1. cunasaawaaoi â» MTS»S,XL. 
<« la retorna d.s tnlsasa u-Éaarmê. « o l t a o ï a f 
bruit qus Vas paasftiiortaaaraiaBt rakbUa tJUntm. 
L o m b s a l'oecaalou dos filas d« N s n t r ^ ^ V -

9 anclaa tard 30 t . i a' ir.s-.' 

fc^â^^tv, 
das ftnaiKse ds Po*tu«si 
•et fsvortMs aTsirangament ^iw 

Baisse du BonWs papier a S04 T j 
Le Nouveau liasse fait 77.î». ' 
L Orient cote 6-1 20 
On inscrit é itaQ p 

«étassil ; on as» o," 

ds la Ktaoea de 

ans b«a&e tenue à 

malnUr-nl ta»joun i v».. 

JuiUet-A 
4 Octobre 

Rafsoé. 

PÉTROLES 
ANVERS I P«j4 I Vsndu 

Dtspouibls blana. 14 . / . à— . / . l i f t8 /aA — / 
• — •/• * - . / . 18 3/3 4 - \l'. 

Courant., 

CÉRÉALES * FARINES 
Mrt lH la mal ÏBéptcM ifédoUi 

Faorlawa : 13 msrqnai. 
17 ta I 17 u 

doutai. . Mt» 63 11) J.-A. . 6 S _ 5 3 -
'nia 5180 59 85|4 d,rn.... 51 «d 53 89 

Marqua Corbsil 5 7 . 

•le* 

' — . . , . 1495 «ti5|4 4«..,,,, 2 i _ aies 

^CrMrt I.jotual. pHt 

UtoaaaaUoa» laj.ojcllt<, 

!!?.l!l ES^îH*». *«Ji fpSn? F«ÏÏÏÏ;: 

COUPONS 
L« COUPTOin 0 1 CHANO» 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
tsttM i aacBAix 

«W Ne*,**., #f »s,||«, « , « , « , « _ , 
PAIE, dSs nutatsmaat 

^»7suœ»i»ZïiaJs» 
liup. da ioaraal r^owHraV ItouicZ.Tnf^'. 

' a tarant aj, D t M A U H a 

KsuilUiond, rAnnir tê Ri*la*m-T<Mrt*nt il 

L'OR ET LE SANG 
Ut V U D B C H A M P A C I V I 

Cité pour son andaos et son esprit, il était 
ionnu ds tons Us Italiens delà Louisiane, a 
mi son caractère edevaleresqae ei sa bonéme 

, attirés vers ee gentilhomme dé
classé, comme le sont d'ordinaire lea menrt-
de-falm vers les intrigants. 

Grand, maigre, brun.il avait dea cheveux 
noirs et des yeux clairs étranges, un nez en 
bec de corbeau, de longues moustaches, et 
snr aon front étroit de longues rides. On lui 
sut donné quarante-cinq ans comme treote-
dsux ; On n'eût pu d r« quells part avait 
l'âge dans ls haie de son te nt, les orenx de 
ses joues, la blsncblssement de ses tempes, 
et t aocuieé de son regard profond, bautain, 
dune incomparable lntsiDgeace. 

Il rsprit : 
— Non! nonl L'accusé voua l s dit lui-

même, on ne disente pas dans notre situa-
dé-DMlun, uu M» ua-vw= 1»» vu un m 

lion t Son premier sono* serait ds 
Boneer. 

Se tournant vers r«ims>isala : 
— Est-os vraif 
Celui-ei très rétwloment : 
— Ortes I 
Cette fois Isa cris de mort furent pins nom 

^TftX ; b> etteseéleal ja*jsel f ae rage de s sa -

glante folle passait sur ces télés amaigries 
par la faim, et de CdS poitrines où tressail
laient de furieux appétits, das menaces s'éle
vaient : 

*- A mort I II est aussi coupable que les 
premiers. A mort I 

L'accusé se raidit pour demeurer ferme. 
Malgré lui une image venait de passer de-

int lui, celle de sa fille cher e, Suzanne, 
le adorable enfant de dix-huit ans. . . 
A force de volonté il y parvint. 
— Bien, flt-il, le suis prêt. 
Alors, le président demanda le silence, et 

le silence se fit, solennel. 
— Pour nos premières exécutions nous 

rons do déléguer un ds nos frér-s : ici au-
„.in danger ne vient donner de l'attrait è ce 
rOle de bourreau. Il faut cependant que l'an 
de nous frappe. 

— Moi 1 s'écrie une voix. 
L'orateur la reconnut. 
— Béppo Candie I 
C'était l'homme qui avait introduit Oio-

vanina StraforeUo. 
— Bien! 
— Oui. J'étais l'ami d'Antonello, et il m'a

vait promis la main de sa s a u r . Je réclame 
l'honneur de tuer son meurtrier I 

Le président consulta rassemblée : 
— D'abord, la msjorité ae range-t-elle a 

l'avis da marquis de ls Fusterie, et devons-
nous v-nger notre frère? 

Cent vingt maint se levèrent, des mains 
agitées par la flévra st alors ds toute part on 

- O u i ! oui! 
— La contre-épreuve t Qaelqoee-uns dési-

rsnt-ils une antre aolution? 
TTne seule main , 

Orlando 
fols , celle da rêveur 

radreeeant è l'Américain : 

Et rien d ajouter? uns rs-
andation suprême f 

fille pourtant. . 

Le silence devenait plus terrible, 

- Non l 

Aucune renom 
ice dev 

Sir James Gardon, la Maffia 
damne i mort. 

Le condamné ne broncha pas, mais malgré 
l i s e s lèvres s'ouvrirent pour laisser passer 

— Suzanne . . . 
Le président fit on signe i l'exécuteur. 
Beppo Candie vint en face de sa victime : 

U Maffia 
t sans une hésitation, sans une seconde 

de retsrd, il planta ce couteau dans la poi-
de l'Américain. 
jet de sang jaillit, éclaboussant le 

bourreau et les deux Italiens qui tenaient 
les bras de la victime. Le poignard avait pé-
nétré jusqu'au manche. 

James Gardon ne ponssa pas n n cri : il re
cula sous le coup formidable et, lâché par 
les deux aides, il tomba sur le sol gluant, 
ses jambes ptoyéea sou* roi. 

Le corps eut deux ou trois frissons : an 
peu d'écume rouge vint aux lèvres bleuies. 

cause première de 
ce crime, eut un cri de révolte. Elit se re
dressa livide, et les bras au ciel : 

— Oh I lss lèches t 
Maie le jeuos Orlando la retint, car elle se 

f i t évanouie, ae pouvant supporter plut 
longtemps cette scéns. 

— Emméne-ls, loi dit l t président. 
Mais Beppo : 
— N o n , elle viendra svec nous. Car noui 

allons porter le corps A l ' adro i t m é a t où 

ort Antonello, pour qu'o 

prêle st la nuit est i 
- Bien. 
A présent les membres aftlliéa s'étaitut as-
s de nouveau silencieux, mais agités plus 

qu'ils ne le voulaient paraîtra. 
marquis ds la Fusterie aidait Beppo 

dans son office de bourreau, entourant le 
corps de M. Gardon d'une «aorte de suaire 
noir, le sais issant par la tète poar le porter, 
pendant que Beppo, tenant les pieds, mar
chait devant. 

— Giovanina, dit le~préetdent, suis-les. Et 
du courage. 

Avee la jeune fille sortit Orlando. 
Tous quatre, tous cinq plutôt, prirent un 
itr« couloir, plus humide encore et plat 

sombre qut celui allant du cabaret au lien 
de la réunion. 

Au bout de deux minuits, ils se trouvèrent 
dsns uns petite cour où une voiture fermée 
attendait. 

On y plaça le corps, 
la rue et on partit. 

Le marquis était monté sur le siège, Beppo 
se tenait dans le coupé avec le cadavre. Or
lando portait à demi Giovanina tt suivait la 
voiture qut marchait lentement. 

La nuit était venue tout è fait, une nuit 
embrouillasse*, avee un ciel boueux et une 
stmosphére lourde. 

Un remontèrent jusqu'en csrrefour de 
Triton Welk tt dt l'avenue Saint-Chartes 
pour prendre celle ci qui décrit un aro dé 
cercle parallèle au fleuve. 

Beaucoup dt voitures, encore, des tram 
ways, dte jeunes gens par groupes, des mt' 
telots, antiques iveagnes, des bandât d'ou
vriers, des négrtt gtettenlaat ta crtaat. Per
sonne at remarquait le coupé fuoèbra que M 

1 ouvrit lt porta da 

jeune fil 1 a tt son compatriote avalent dt la 

étaient désertes : on les voyait s'allonger, 

champs empestés, boueux, des terrain.-, va
gues semés çâ et la, de méchantes construe-

snonte le fleuve. 
La voiture s'arrêta. 
Orlando pensait que Beppo el le n 
raient enmené Glovtnlnt pour qu'e 
it dtt indications sur lt mort de soi 

U fut tort surpris de voir le marquis 

homme tint las épaules de la fil
lette qui aaaglottait maintenant, et le mar
quis retourna auprès de ton associé. Dansls 
nuit on les vit sortir de la voiture, et lt lugo-
LTS colis disparaître. 

Lu voiturt revint 
demanda même tui 

voulaient pat rentrer tvec lai 4 U 
ville. Ils as répondirent mératpee. 

err. v* malheur. 
Lt jeune Italien haussa les épeajat : 
Ils auront plutôt volé le cadavre, maénri ls 

défense de notre ehef, tt n'ont pat vente par 
taeer svec nous I 

« l t ioclloa In tête. 

Et iU reprirent la note déeerte tant wH* 

' ï f t - f F V Ï p . t r t a • ^ • w . d e a u t é a d o 
» lâcheté et de le cruauté humaine* baaw 
Jeux de leur rôle, n'osent te dire les mots qui 
leur vsnaient aux lèvres. f •? 

U«* deat-fcenrt tprée M st s spnrêwt t y 
ando pour aller rêvasser au bordda fltuve, 

(uoviinine poar pleurer chez une de été 
compagnes dont elle p>utafaait l'hemulede-

II 

Le marquis'dt la Fusterie et Beppo CaodU 
portèrent k torpt ds leur vletime i l'tndxeit 
indiqué. 

Personne nt les vit; on me saenettntnft 
guère dans «et quartiers perdue, dans ta» 
termina couverts de bout et de dètotnbres. tt 
puis l t brouillard s'épaississait. La lut» qui 
at ssveit mettait ont clarté vsfue daas l'fco, 

«oabtantnax. ^ 
Voilà T affaire I 
U gerruibomme français disposa ta Mr*v 
m «Tana feeon dresnetique et ae mil en o v 
>ir, tuttitat après de fouiller Les nanaet d* 
redingote de Jsmte Gordon. *"**«* 
Btpoe observa : 
- J 0 0 * » » * " qo« I " êlainU dt notre «t . 

ociation défendent de t'tmpnrer de 1 argant • 

- Ôui.ooi. Jeaeitl Aotnt lt nt ttreftli 
pet soaor mari, bien ton p o r t s W a t ^ i ï ,' 
Itura, tjoata U ntarqula, ls connaît t t eiT!* 

L'Hulte» M ootsprit pas. malsT-^sléast > 
devant l a deentsu de son i 11 I I K L 

POW loi nom sat Pour ttae làaaanVtk. avt " 
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